
Nouvelles du jour
Arrivée de M. Briand à Rome.
Premières rencontres en Albanie
Succès russe sur le Dniester.

M. Campolonghi, correspondant du Se-
colo à Paris, expose, en article de tète du
l'élit Parisien, le programme du voyage dc
M. Briand à Rome, où le chef du ministère
français arrive aujourd'hui :

« Eclaircissement loyal de tout ce qu'il
peut v avoir d'obscur et de mal défini dans
les relations entre alliés ; assistance mutuelle
entre alliés pour la solution des problèmes
économiques intérieurs les plus urgents, les
plus angoissants ; unité de préparation, c'est-
à-dire échange réglementé et permanent de
matériel de guerre entre alliés ; unité de
direction et d'action politique et militaire. »

Quand on prend chacun de ces points en
détail, on arrive, à propos de tous , à dire que
ce n'est pas M. Briand qu'il fallait  pour les
cclaircir. Ses connaissances ne sont pas as-
sez spéciales. C'est la compétence de Joffre
qu'il faudrait pour la plupart. Mais M.
Briand est un charmeur, Lc chant de celte
sirène aura son effet sur ce gouvernement
ilalien, qui ne voit que le front autrichien.

M. Campolonghi s'en doute bien quand il
dit : '

« On ne doit pas oublier que l'Italie n'est
pas arrivée a la guerre par une sorte de ré-
volution brusque ct inévitable, mais à la suite
d'une évolution lente et réfléchie. Or, cetlc
évolution de l'esprit ilalien se poursuit et les
discussions qui se déroulent dans les jour-
naux italiens permettent de croire qu'elle
n'est pas éloi gnée de son dénouement logique
*H»tt*~>- — -¦

k Noilà. le véritable programme du voyage
Ide M. Briand : conduire l'évolution italienne
I i soii terme « logique et fatal », c'est-à-dire
' obtenir qu'elle accepte d'envoyer des soldats

où le généralissime Joffre jugera bon qu'ils
aillent. Pour obtenir cette adhésion de prin-
ci pe, M. Briand était bien l'homme toul dé-
signé.

Commentant la visite de M. Briand, le
Corriere delta Sera rappelle le récent voyage
de l'homme d'Etat français en Angleterre,
voyage donl la visile actuelle est un complé-
ment. Le Corriere souhaite l'établissement
d'un accord réglant tous les détails de l'action
à accomplir en organisant Jes efforts. « Il
esl indispensable, dit-il, que la direclion de
la lutte, au point de vue politique comme
au point de vue militaire, soit assumée par
un groupement réel des organes dirigeants
dc chaque Etat allié. Il faut travailler avec
ensemble si l'on veut vaincre. Il faut obtenir
par une concorde étroite les fruits dc l'acti-
vité générale ct des richesses immenses que
les peuples mettent généreusement au service
des gouvernements. »

Vldea Nazionale voit aussi dans la visite
de M. Briand la preuve de Ja.volonlé com-
mune des Alliés d'intensifier leur action pour
vaincre plus rapidement l'ennemi.

D'autre part , comme obéissant à un mot
d'ordre, la presse française et anglaise est en
Irain de réformer son jugement sur l'Italie
qu'elle accusait dernièrement de.garder inu-
tilement des masses de soldats en réserve et
de ne pas vouloir participer à l'entreprise des
Balkans par pur égoïsme. Lcs Italiens
avaient été très sensibles à ce reproche, et ,
depuis plusieurs semaines, ils manifestaient
leur mauvaise humeur sur un ton qui ne
Pouvait qu 'engendrer entre les Alliés 'les pires
discordes. Aussi, grande est -leur satisfaction
aujourd'hui de constater que le Times, la
Westminster Gazette, pour ne citer que ces
deux journaux anglais, leur rendent hom-
"uge et se font même leurs avocats. « On a
'"lin saisi à l'étranger , dil le Corriere délia
fea , que l'Italie doit toujours être prèle pour
Parer au danger d'une invasion, et que l'ar-
mée italienne , cn face du front terriblement
dur qu'elle a en face d'elle, n'est pas si abon-
damment pourvue de forces et de moyens
lu'on puisse la comparer à un éléphant qui
a à barrer un trou de souris. La brèche est
vaste , et la tâche de notre armée est grande. »

On ne parle plus de Vallona en Italie et il
semble probable que le gouvernement ita-
lien , malgré les nouvelles lancées par cer-
tains journaux, n'a pris encore aucune déci-
sion à ce sujet. On ne sait pas si l'Italie dé-
tendra Vallona. Ellc y a envoyé, il y a plu-

sieurs mois, une trentaine de mille hommes,
C'est Irop peu -pour tenter, avec quelque
chance de succès, dc refouler les Autrichiens
et les Bulgares. C'est 100,000 hommes au
moins que l'Italie devrait y expédier. Le
fcra-t-elle ? On peut en douter. Le ministre
Barzilaî a fait allusion, dans un de ses ré-
cents discours, au reirait des troupes de
Vallona. D'ailleurs, l'opinion publique en
Italie n'a jamais montré beaucoup d'enthou-
siasme pour une campagne balkanique. Les
journaux les p lus graves ont même insisté
sur les difficultés énormes que présenterait
une expédition en Albanie. Si l'on s'en remet
à la décision de Joffre , il est probable que
ce projet scra abandonné, car on sait que le
généralissime français est plutôt opposé à la
multiplication des fronts. Mais Joffre a dû
donner à M. Briand l'indication précise de ce
qu 'il faut demander à l'Italie. Au chef du
ministère français d'user dc ses moyens de
séduction.

• •
Les Allemands se sont laissé enlever, du

C au 8, quelques lambeaux des positions
qu'ils ont conquises au sud de la Somme,
près de Frise; En Artois, sur les pentes occi-
dentales des collines de Vimy, ils ont , au
contraire , gagné de nouveau du terrain.
L'artillerie besogne avec fureur dans l'un et
l'autre secteur.

• Le colonel Uepinglon, lc criti que militaire
du Tinies, scrute les intentions de l'état-
major austro-allemand. 11 tient .pour possi-
ble une grande offensive sur le front occi-
dental ; mais il formule encore une aulre
supposition : c'esl que les Austro-Allemands,
tout en entretenant les Alliés dans l'attente
d'une attaque en France, préparent, en réa-
lité , un effort contre lc front russe, en visant
Petrograd. Ils doivent , en effet , selon le colo-
nel Uepinglon, chercher à prévenir lé renfor-
cement de l'armée russe ; s'ils laissent à celle-
ci le loisir de se refaire complètement, au
cours de 1910, tout espoir d'en avoir raison
serait à jamais perdu.

Lc critique du Times envisage aussi l'éven-
tualité d'une attaque conlre l'Italie.

Quant au théâtre balkanique, au Caucase,
à l'Egyple et à la Mésopotamie, lc colonel
Repington est d'avis que les menaces dirigées
de cc côté nc sont qu'une feinte pour engager
les Alliés à accumuler des forces sur ces
poinls , au détriment des fronts principaux.
Et il revient à sa thèse favorite, à savoir que
le front capital , pour les Alliés, est celui dc
France ct des Flandres. C'est Là que les
Alliés doivent concentrer toute leur attention
et porter tout leur effort ; là qu'ils doivent
s'assurer la supériorité du nombre et de J'ar-
fillerie, afin d'être en mesure de iparcr à
toute attaque, si puissante qu'elle soit et de
passer eux-mêmes à l'offensive dans des
conditions telles que la victoire du premier
uniment  puisse être exploitée à fond, ce qui
n'a malheureusement pas été le cas cn mai et
en septembre dernier. Combien, dans ces
deux occasions, les 600,000 hommes que les
Alliés ont disipersés sur les théâtres secon-
daires se fussent trouvés à propos dans les
lignes de l'Artois ou de la Champagne !

En résumé, le colonel Repington réclame
que les Alliés réservent toutes leurs forces
pour les trois fronts principaux — celui de
France étant considéré comme le front ca-
pital — et qu'ils préparent unc offensive si-
mullanéc sur ces Irois fronts. C'est lc seul
moyen, dit-Il, d'enlever aux Austro-Alle-
mands l'avantage que leur donne leur posi-
tion au centre dc l'échiquier , d'où ils ont lou-
jours pu , jusqu'ici, porter leurs forces conlre
le secteur momentanément menacé ou sur le
point qu'ils avalent décidé d'attaquer , de ma-
nière à v avoir îa supériorité du nombre.

PRESSE
L'organe dti locUlistei «llemtnls

Le bureau de la presse du parti socialiste alle-
mand annonce que le comité exécutif du pauli a dé-
cidé de .publier chaque semaine une correspondance
polilique sociale-démocrate, probablement -destinée à
remplacer le Vorwcerts comnve organe de la majo-
rité socialiste.

Démenti
da 1' c Osservatore romano i

Rome, 10 février.
A da suile des bruit» répandus dans les jour

naux , au sujet d 'une démarche allemande er
Belgique en vue de la conclusion d'une paix sé-
parée, qui aurait cu lin résultat négatif et qui
aurai! élé faite par J'interniédiaire dc Mgr Tacci.
nonce apostolique, l'Osservalore romano dé-
clare :

1° Le nonce, après l'arrivée dés Alle-
mands, a suivi le roi et le gouvernement belge»,
d'abord à Anvers, ensuite au Havre, et il est
rentré à Bruxelles seulement lorsque quelques
catholiques eurent fait - remarquer que l'œuvre
du nonce était plus ulHo à Bruxelles qu 'au
Havre ;

2° Le bruit' de la démarche allemande est
dénué de tout fondement ; il est faux , en effel ,
que l'Allemagne se soil adressée au nonce pour
présenter à la Belgique une prétendue proposi-
tion dc paix séparée ; par conséquent, le uonce
n'a pos pu transmettre une semblable proposi-
tion au roi et au gouvernement belges et ces
derniers n'eurent pas û faire à celle proposition
un accueil favorable ou- défavorable ;

3° Lc Saint-Siège n'a pu aucunement interve-
nir directement ou indiredemenl.

La crise palilico-militaire
—XQ—-

A NeatMtel
Le parli socialiste neuchâtelois avail organisé,

lundi soir , une grande ' assemblée, à Neuchâtel,
au temple du Bas, pour y discuter l'affaire
Egli-Wattemvyl. Les dépulés radicaux ct libé-
raux s'y sont rendus. MM. Henri Calame, Eugène
Bonhôte, Naine, Graber, conseillers nationaux,
y ont parlé , les deux premiers avec modération ,
les seconds avec une violence calculée.

Une grande agitation sC'produisil , dit l'Impar-
tial, lorsqu'un étudiant , M. Eugène Quinche, par-
lant en sa qualité dc soldat , contesta le droit dc
se poser en défenseur de Vannée i M. Naine.
qui avait refusé de porter l'uniforme suisse.

Les coups dc sifflet et les bravos amenèrent
l'intervention de -M. Ch. Naine, qui déclara se
faire unc gloire, en -présence des maux de la
guerre , de son titre de réfractaire !

Comme si les maux de la guerre, fait obser-
ver la Revue, étaient adoucis cn quoi que ce soit
parce qu'un citoyen suisse se dérobe et rejelte
sur les aulres le soin de les écarter de son pays !

L'assemblée vola une résolution réclamant la
convocation immédiate des Chambres, la no-
mination d'une commission d'enquête parle-
mentaire et traitant l'attilude du Conseil fédéral
de défi au peuple.

A Genève
Genève, 10 février.

(A.) —r Unc nouvelle réunion des députés ge-
nevois aux Chambres fédérales a eu lieu hier ,
mercredi, après tnidi, -i. ÏHÔteiUte-V-iUe, -pout
discuter de la situation créée en Suisse par l' af-
faire Egli-Wattemvyl.

Le doyen de la députation, M. Henri Fazy,
présidait la réunion , à laquelle assistaient MM.
Peter, Lachenal, Maunoir, Jean Sigg, Willemin
et Ody. MM. Ador et Micheli s'étaient fait
excuser.

Les députés genevois ont pris connaissance dc
la Jeltrc que ie Conseil d'Etat de Genève adresse
au Conseil fédéral, pour demander ila limitation
des pleins pouvoirs de celui-ci, la- limitation de*
compélences militaires, lia subordinalion du pou-
voir militaire au pouvoir civil , 'la convocation
des Chambres fédérales après le jugement des
deux colonels.

Dans sa lettre d'excuse. M. Horace Micheli dé-
clare que la démarche entreprise par île Conseil
d'Etat genevois, d'accord avec 4a députation ans
Chambres, devient superflue , étant donnée l'at-
titude conciliante du Conseil fédéral .

L'incident de Lausanne
On nous écrit de Berne :
Lc juge d'instruction'fédéral qui fonctionnera

pour .l'affaire du consulat allemand s'appelle
M. Vallon ct non Vallotton. II a été nommé, con-
formément ù Ja loi. nar le Tribunal fédéral.

L'avion italien de Lugano

On nous écrit dc Berne :
Mardi soir, les aulorilés suisses onl rendu , en

gare de Chiasso, aux délégués italiens le biplan
capluré près dc Lugano. Quant à l'aviateur , la
tragédie menace de tourner en vaudeville. M.
Barbati manifeste très peu d'envie dc profiter dc
la liberté de retourner cn Italie que lui offre lr
commandement de l'armée suisse. Comme on
nc peut pas le forcer à franchir la frontière , il
est toujours lu. Ou se demande si « l'erreur >

qui l'a fait atterrir cbez nous n'a pas élé volon-
taire.

* * *
Selon des renseignements que nous recevons

d'autre part , l'aviateur Barbati a accompli sou
vol d'essai sans l'autorisation de l'autorité mili-
laire dont il dépendait. H voulait venir faire une
surprise à scs parents, qui demeurent près de
Varèsi.'. MallKnirpu-^ -nieilt. le brouillard el i,-*
vent* ramenèrent jusqu e-.i Musse, ou il dut at-
terrir dans lo» circonstances que l'on sait.

-S'il rrnlrr en Italie, il comparsûtrall nalurtSle-
ment devant un conseil de guerre, lequel l'enver-
rait aussitôt dans la zone des opérations, sur
l'Isonzo. Comme l'avialeur a eu déjà un frère
lue à l'ennemi, le retour au pays, avec la pers-
pective .d'être expédié sur la ligne de feu , ne lui
souril guère. .'.''

Les relations franco-suisses

Une dépêche de samedi annonçait que la
Chambre de coaraurree française de Genève avait
a tires «é au miniitre des affaires étrangères, à Pa-
ris, un rapport concluant à ia suppression de la
Société suisse de surveiCance changée du con-
Irôle du commerce entérieut dc la Suisse, en
ii riu d' un accord avec les Etats de l'Enlente.

On sait que la S. S. S. esl née de l'exigence
formulée par les Aïiés dc recevoir das garanties
comme quoi certaines marchandise» que Seurs
pay* importent en Suisse ne soient pas réexper-
Icts cn Allemagne ot en Autriche. IJ faJaii éta-
blir â celte fin un contrôle. Quelques-unes de nos
industries avaient déjà accepté de se soumettre
à un régime d'irejuisilicn eneroé par des agents
élrangirs ct peu ccoipaiible, par conséquent,
avec i'ainour-pjopre suisse. -

Le Conseil fêlerai trouva ia solution , en sus-
citant une association privée, mais soumise à
son contrôle , qui fut chargée d'organiser 'ies im-
portations. Ainsi naquit la Sociélé suisse de sur-
veillance, laquelle exige des industriels l'engage-
ment que ies marchandises qu 'ils font venir ne
soient pas réexportées et prend les mesures vou-
lues pour que oet engagement soil ef/icac?. de
façon 5 pouvoir se porter garante envers le Con-
seil fédéral du respect des exigences des Etats de
l'Entente.

La S. S. S. a invité les industriels el mar-
chands it se former en syndicats qui concentrent
tes demandes d'autorisation d'importer formu-
lées par les particulier» de chaque branche -et les
transmettent à qui de droit.

Dos cautionnement» et garanties diverses doi-
i-ent accompagner les demandes.

La S. S. S. a pour directeur général M. Grobel-
Rcussy, conseiller national.

Tel csl ".'étal des choses.
voici maintenant tes doléances de ".a Chambre

de commerce française de Genùne. L* dossier de
ces doléances est cons-liliié par une série de let-
lres que oette Chambro a reçues do comtner-
çanl* qui lui signalent ie» défectuosités de i'ins-
lïlulioji.

Ainsi, un correspondant dc Genève se plaint
que • peuvent faire [partie de la S. S. S. '.«s com-
merçants dc n'importe quelle nationalité , poorvu
qu'ils soient insorils au Registre du commerce
depuis le 1er juîïet 1914 ».

D'où la conséquence que -les maisons alleman-
des installées cn Suisse, qui ne «eurent commer-
cer avec '.a France en raison de la loi française
du 4 avril 1915, onl , grâce à la S. S. S., qui , en
se substituant à elles , leur en procure fa facilité,
irouve le moyen de rendre cette loi saas offet.

L'n autre négociant constate ceci :
l'n grand nombre d'articles ne figurent pas

sur la liste des marchandises prohibées devaut
être importées par l'entremise de la S. S. S. ex-
clusivement. La S. S. S. refuse absolument sa
coopération pour les articles qui ne figurent pas
sur cotte liste, ayant assez affaire avec les arti-
cles dont l'importation doit être réglée par elle.
D'un autre côté, ces marchandises sont retenues
à la frontière par les autorités françaises , qui
exigent une autorisation de la S. S. S. De nom-
breux envois de soieries, notamment d'origine
japonaise, sont retenus dc celle manière à la
frontière. Il réclame, donc que, dans l'intérêt
du commerce français, l'importation des mar-
chandises ne figurant pas sur la lisle des prohi-
bitions soit facilitée aulant que possible. Lcs
pays alliés y auraient tout avantage.

Ce correspondant ajoute :
« 11 y a lieu . de tenir compte aussi qu'une

grande partie dc la population suisse, même de
celle dont les svmpathies pour la France ne
font pas de doute, éprouve comme arbitraire el
comnie humiliant le contrôle sévère qu'exer-
cent les pays alliés sur les 'importations dans
notre petit pays. Co sentiment , s'il s'accentuait ,
ne saurait , par la suite, rester suas effet sur les
relations commerciales entre les deux pays. ¦ »

On rapporte ce fait tragi-comique :
Une grosse maison de détail de Genève ayanl

des relations très suivies avec la France, sollici-
tée récemment par un fournisseur allemand, -lui
répondit : « Vous êtes un peuple dc bandits, je
ne veux plus rien avoir dc commun avec vous,
cessez dc m'importuner ! » Mais cetle maison .

ne pouvant recevoir aucune marchandise de ses
fournisseurs français , allait être obligée dc fer-
mer ses portes. Elle ne put s'y résoudre, & cause
de son personnel, et dut faire écrire à la maison
allemande si violemment remerciée.

Que pense-t-on qu'il arriva ? 11 arriva d'Alle-
magne une lettre des plus aimables et une col-
lection magnifiquement présentée d'échantillons
qui furent 8'objet d'une commande.

Autres faits -.
Le propriétaire d'un grand cinématographe de

Genève avait acheté is l'aris une machine pour
sou établissement ; cetle machine ayanl subi une
avarie, son possesseur demanda au fabricant
dc la lui réparer, mais celui-ci lui fil part des
difficultés â surmonter pour le retour et de la
nécessité dc passer par les exigences de la S. S. S.
Que fil l'homme au cinéma ? Ne pouvant fermer
ses portes , il s'adressa à Hambourg ct. après
avoir reçu une lettre très courtoise dans laquelle
le fabricant allemand , toul en lui annonçant l'ex-
pédition gratuite d'une machine allemande pour
usage provisoire , demandait l'envoi de la ma-
chine française pour la réparer.

Un important magasin de confections, donl h
propriétaire est actuellement sur le front fran-
çais; éprouvant de très grandes difficultés pour
s'approvisionner en France, se voit , à son grand
regret , obligé de s'adresser à des matsous alle-
mandes qui fournissent rapidement et sans diffi-
culté. On ajoute que, dans la même journée, ci
magasin a eu la visite de quatre voyageurs alle-
mands.

Un autre correspondant dit :
l'our êlre reçu membre d'un syndicat d'impor-

tation répondant aux dures exigences des Alliés,
il faut verser toul d'abord une participation qui
peut s'élever à 10,000 fr. De p lus, une caution
supplémentaire atteignant le quarl de la valeur
de chaque importation est exigée. Si le négo-
ciant demeure en dehors du syndical à consti-
tuer , la caution à fournir  pour chaque com-
mande esl égale à la valeur facturée.

Un négociant sc plaint t qu'on veuille nous
contraindre à passer par la filière de la Sociélé
suisse de surveillance économique pour importer
cn Suisse des produits qui ne peuvent trouvée
aucun déboucU-é dans les empires centraux >.

Un autre expose que. d'une part , les articles
dont il désire s'approvisionner cn France ne
tombent pas daus le domaine de la S. S. S. ;
de l'autre, le bureau des chemins de fer, en
France, refuse l'expédition dc ces articles parce
qu 'il demande la garantie de la S. S. S. qu'ils
ne seront pas réexportés en Allemagne.

Voici encore une lellre :
-Nous avons l'honneur de porter a votre connais-

sance que Ses fabriques -allemandes, auxquelles nous
nous adressons (pour ne pas passer sous le joug ùi-
tuli-rablc qui nous est imposé pour les achats en
France, nous garantissent contre U hausse des pro-
duits moyennant un contrat de ClS'Q AUS, avec ga-
rantie de baisse une lois la guerre teaninée.

En conséquence, l'industrie française trouvera
noire marché fermé lorsque los écailles seront en-
fin tombées des yeux qui ne voient pas la barrière t
VA «tie barrière se t«vrae pat ies «oins dits Alliés.
victimes de leur -propre aberration.

La Chambre de commerce française de Ge-
nève conclut :

« Après avoir recueilli depuis le fonctionne-
ment de la S. S. S. les doléances du commerce
de détail , comme ' celles d'une partie du com-
merce de gros, après avoir entendu les impréca-
lions de nombreux' Commerçants sur le point
d'être ruines et avoir constate combien sc moi/i-
licnl les bons sentiments de la Suisse romande
à l'égard de noire pays, nous îi hésilons pas à
dire que la création de la S. S. S. est unc faute
énorme, tant au point de vue économique qu 'au
point dc vue politique. C'est une machine dc
guerre dirigée conlre nous.

« Que si les Alliés veulent un syslème de sur-
veillance efficace et simple, que si la Suisse veut
êlre ravitaillée très complètement et sans roua-
ges compliqués et inutiles tout cn offrant les
meilleures garanties de consommation intérieure,
il faut que la S. S. S. soit supprimée ct rem-
placée par une autre ,  organisation phis modesle
et aussi phis sûre. >

11 nous paraît que. les défectuosités reprochées
à ta S. S. S. tiennent moins à un vice de consti-
tution qu 'à une certaine maladresse dans son
maniement et il semble bien que cc soit en
France qu'on comprenne mal lc fonctionnement
de la < machine » puisque c est presque toujours
du fait dc la douane ct des chemins dc fer fran-
çais que proviennent des difficultés qui ne de-
vraient pas le produire.

C'esl ce que constate un dernier correspon-
dant , en ces termes exaspérés :

• II serait scandaleux que Français, agent dc
maisons françaises, envoyé en Suisse par ces
mêmes maisons pour développer leurs affaires,
je me trouve réduit à Vinertie par un règlement
émanant de France, alors que les Allemands pro-
fitent dc la situation actuelle pour accaparer il
nouveau le marché que l'on nous criait sur tous
les tons dc saisir, l'occasion étant unique. »

* * s
Dans le S'ational Suisse. M. Hauser, profes

scur à l'Université de Dijon , consacre à la ques



tion de la S. S. S. un article intitulé : « L'erreur
française >. 11 conpnenéc par rendre compte des
conversations qu'il a eues avec divers intéres-
sés :

« Encore quinze jours de ce régime, nie dit
en pleurant le secrétaire de la Chambre de com-
merce française de Genève, el nous perdons le
marché suisse. Même le commerce genevois, sl
ardemment francophile, va se tourner conlre

« Encore quinze jours de ce régime, me dil un
industriel zuricois, semi-lyonnais, et nous avons
50,000. ouvriers sur le pavé. Conimenl leur es-
piiquerui-jé que ce n'est pas Ja faule de la
France ? Comment leur faire comprendre que
seule une bureaucratie irresponsable empêche
l'arrivée des matières nécessaires ù nos fabri-
ques de soies tramées colon ? •

« Encore quinze jours de ce régime, HIC dit un
directeur de banque de Sainl-Gall, et la place
est ruinée. Les sympathies pour les Alliés gran-
dissaient ici. Mais vous nous empêchez el d'im-
porter nos matières et d'exporter nos produits.
Rorschach ne travaille plus que quatre jours
par semaine. Demain, cc sera notre lour. >

« Au milieu de la nuil. dans le train qui nous
mène ù Pontarlier, un industriel fribourgeois mc
réveille pour me dire : « Savez-vous qu'il faut
avoir chevillé au cœur l'amour de la France pour
continuer ù travailler dans ces condilions ? J'ai
«les commandes pour vous ; j'ai besoin, pour les
exécuter, d'appareils qui sont dans mes usines
de Savoie. Je ne peux pas obtenir l'autorisation
de faire sortir de France mes propres appareils '.
Et si vous pouviez voir les sourires que l'on nous
prodigue de l'autre côté ! >

« Que se passc-t-il donc entre la France et la
Suisse 1 H se passe ceci qu'il y a, «s\ gare de
Bellegarde, cent wagons qui attendent le bon
plaisir jle sa Majeslé la Douane. Et Ton se plaint
chez nous du manque de matériel roulant I U'.ss
passe ceci qu 'on y a vu un train de porcs atten-
dre pendant des jours les ordres île l'aris ; les
pauvres porcs en ont crevé et le parfum cn
flotte encore dans la cluse du Rhône ! Cela vaut ,
n'est-il pas vrai ? les escargots dont le Temps
¦vient de conter la lamentable odyssée.

t II existe, à Berne, une merveilleuse organi-
sation , la S, S. S., qui surveille les importerons
des Alliés en Suisse, comme il existe à Zurich un
bureau pour les importations dc nos ennemis.
Nous avons un agent auprès de la S. S. S., com-
me lts autres en ont un i Zurich. La seule diffé-
rence, c'est que l'agent allemand peut tranclicr
sur place les queslions litigieuses ; le nôtre doit
en référer à Paris. Résultat : l'importateur suisse
qui s'adresse à l'Allemagne est servi dans les huit
jours ; le malheureux qui persiste à vouloir ache-
ter cn France signe seize formulaires (pas un de
moins) ct reçoit l'autorisation d'importer, s'il la
reçoit , quand la saison de vente esl passée.

« Les Allemands, qui vendent aux Suisses des
charbons ct des articles en série, ont spécifié
que les autorisations d'importer nc devraient
être demandées que pour de grosses quantité-!.
Vrais moulons de Panuree, nous avons imité leur
exemple. Passc poirr'-I***limportalions anglaises,
POUT le coton. Mais nous vendons surtout à la
Suisse des produits de luxe. Se figure-t-on une
modiste de Zurich commandant unc tonne de
chapeaux ? Ou bien les couturières suisses achè-
tent-elles la soie lyonnaise au kilomèlre ?

« La S. S. S. impose aux importateurs de loute
nationalité établis en Suisse, inscrits au Registre
du commerce avant juillet 1914 , l'obligation de
former des syndicats. Horreur ! dans ces syndi-
cal, il y a des Allemands ! D'où conflit dc dispo-
sitions entre la convention internationale de la
S. S. S. et la loi du 4 août 1814 sur le. commerce
avec l'ennemi. D'où cette conséquence là décou-
rager Courteline lui-même) que les seuls com-
merçants auxquels il soit absolument impossi-
ble en Suisse d'importer des marchandises fran-
çaises, ce sont les maisons françaises établies eu
Suisse 1 Après ccla , faites des discours, ô minis-
tres et dépntés ! pour encourager nos compa-
triotes ù essaimer à travers le monde ! Et plai-
gnez-vous de la baisse dc notre change à la Bour-
se de Genève !

« Etes-vous Suisse, et vous proposez-vous
d'imporler cn France des marchandises qui vous
ont élé demandées ?

• En cc cas, la Chambre de commerce fran-
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La maison do mensoege
UI BOQER DOHBBS

Par un immense effort de volonté, il réprimait
cc que ses regards, sa voix, son sourire, quand
il s'adressait à elle, pouvaient avoir de trop
explicite.

Le chagrin manifesté au moment de la mort
âe Clotilde, pourtant si étrangère ii sa vie dopuis
tant do mois de maladie, ne devait pas laisser
en lui de traces bien protondes , ct peu à peu le
charme pénétrant do la nouvelle venue effaçait
jusqu'à son souvenir.

Au début , il ne voyait en Germaine qu'une
gentille camarade trôs simplo, très cordiale, qui
prenait une part méritoire aux charges ct aux
soucis do la famille.

Pourrait-il oublier jamais combien ollo s'élait
montrée secourable pendant lea jour» affreux
qui avaient précède et suivi la mort de Clotilde ?

Il lui savait un gré infini do sa complaisante
bonté en ces délicates circonstances, alors.qu'cllc
sacrifiait en leur faveur 6on nom ct sa person-
nalité civile.

Mais à mesure que passaient les mois, quo leur
vie à tous trois devenait plus facile puisquo la
fortune les allégeait des travaux obligatoires,
Margaresnes sentait poindre Cl grandir ou lui
un sentiment bien différent. '..

çaise envoie chez vous un inspecteur qui ouvre
vos livres, inspecta voire fabrication , etc., et
vous reinel . s'il y a lieu , un certificat établissant
la nationalité de vos produits. Ce certificat an-
nexé à votre lettre de voilure va vous ouvrir ,
croyez-vous, les portes de la Terre Promise ?
Erreur. Un douanier viendra flairer vos pro-
duits et, malgré le certificat français , malgré
l'autorisation délivrée par notre attaché à Berne,
vous imposera frais, retards, expertises, etc. On
u vii des produits comiisunilés par let de nos ser-
vices publics, et dont nous avions un besoin
urgent, retenus ainsi par cette bureaucratie mal-
iahunle. 11 n'eit que lemps que celle comédie ( : ' )
Unisse.

* Je connais l'objection : il faut se garder de
ravitailler l'Allemagne... D'accord. Resserrons le
blocus pour tout ce qui peut servir ù l'alimenta-
tion ct & la défense ; caoutchouc, huiles ct grais-
ses, etc. Au reste, toutes les fissures qui se pro-
duisent dans la muraille ue sont pas, hélas 1 le
fail des pays neutres.

« Mais, pour empêcher l'Allemagne de manger,
il n 'est pas nécessaire de nous mettre sur la
paille dans le présent et dans l'avenir. Bloquons
l'Allemagne. C'est entendu. Mais ne nous blo-
quons pas nous-mêmes. Nous faisons le jeu dt
l'ennemi. »

ta guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée ûa 8 lévrier
Communiqué français d'ii.'er mercredi , 9 fé-

vrier :
En Artois , les deux urlillerics ont continue ù

se montrer actives, sur le fronl allant de la cd c
110 au chemin de Seuville à la Polie.

Hier , à la f in de l'après-midi, les Allemam ls
on/ [ail sauter deux mines fortement chargée i,
ù l' ouest de la Folie, et ont pénétré dans qut I-
IJ UCS éléments de notre tranchée dc tir, boule-
versée par l'explosion, ainsi que dtms certains
joints de noire tranchée de doublement , d' où
nous les avons rejetés par une attaque à la <jre-
nade, effectuée au cours dc la nuit. Le combat
continue.

Au sud de la Somme, nous avons bombardé
les tranchées adverses.

Dans les Vosges, canonnade réciproque au
llartmannsuieilcrkopf.

Xuit calme sur le reste du front .

* » »
Communiqué allemand d'hier mercredi, 9 fé-

vrier- :
A l'ouest de Vimy, nos troupes ont pris d' as-

saut la première ligne française sur unc étendue
dc 800 mètres, ont fait plus de 100 prisonniers
el onl pris cinq mitrailleuses.

Au sud de la Somme, les Français ont p éné-
tré de nouveau, dans la soirée, dans un petit
élément de tranchée allemand. Dans le bois Le
¦ Piètre, un avion ennemi a été abattu par notre
infanterie, ll est tombé eu /(animes. Les dcuti
aviateurs sont morts.

Journée da 9 février
Communiqué français dliier mercredi, 9 fé-

vrier, à 11 heures du soir :
En Belgique, notre artillerie lourde a continu:

le bombardement du fortin de Vauban et des
tranchées ennemies dans la région de Hclsas.
' En Artois, duel d' artillerie assez intense entre

la cote 119 et le chemin de Seuville à Thélus.
L'ennemi, après avoir fait exploser une mine en
avant des tranchées au sud-ouest de la cote 140,
n dirigé sur nos positions une attaque d'infante-
rie, qui a été repoussée.

linlre Soissons ct Reims, au sud dc Ville-au-
Bois, nous avons attaqué , à coups de grenades,
un pelit posle, que l'ennemi a dû évacuer.

Au sud-esl de Satnt-Mihiel , nos batteries onl
causé d'importants dégâts aux organisations al-
lemandes dans la forêt d'Apremont.

Aujourd'hui, à 17 h. 30 et 18 h. AO , l'ennemi
n tancé sept obus sur Belfort cl les environs.

L'aéruuaulique mililaire irançnise
Paris, 9 février.

Le colonel Arlie Régnier, directeur de l'Ecole

Prenant d abord un plaisir d'artisle à étu-
dier la discrète beauté de Germaine, la profon-
deur de se3 yeux, la grâce de son sourire, il avait
ensuite cherché ù deviner sa pensée à travers
la modestie de ses regards, le dessin changeant
de scs lèvres frémissante».

• Moins elle se livrait , plus il trouvait d'intérêt
a surprendre ses impressions.

Or, il ne s'en privait pas et si, à certaines
l\eur«s, il sc figurait lui devenir familier ol
sympathique, à d'autres, liçlas I . plus nom-
breuses, il se désespérait devant la froide indif-
férence qu'elle lui témoignait.

Comme sa jeunesso morose et son mariage
plus ou moins heureux n'avaient pas tenu cc
qu 'ils promettaient, ses asp irations d'homme,
longtemps refoulées, devenaient à la fin d'uno
irrésistible violence.

Et il souffrait du supplice, chaque jour renou-
velé, de partager la vie de cotte pure et sédui-
isante créature, de dormir sous le même toit .
;dc manger à la même table et de la sentir tout
ensemble si proche et si lointaine.

Il tremblait ct désirait à la fois qu'elle décou-
vri t  son cher secret.

Pouvait-il espérer qu'elle so rendrait à scs
vœux et consentirait à. consacrer devant l'église

!uno union que la loi tenait déjà pour accomp lie,
«sur la foi des registres de l'état civil ?
E La proximité relative de l'Italie rendait la
febose facile.

Avec l'aide et la ' complicité de Leone, ils
^atteindraient 

la 
frontière, se confieraient à un

prêtre catholi que ct obtiendraient de lui , s'il
voulaitbicn tenir comptedescirconstances excep-
tionnelles de leur situation, qu'il procwlM. à un
mariage secret.

centrale de pyrotechnie, a élé nommé directeur
de l 'aéronautique militaire.

On sait qu 'il remplace M. Kené Besiiard , dé-
missionnaire, couimè sous-secrétaire d'Elal pour
l'aéronautique.

Ambérieu, 9 février.
Un officier aviateur, le 'lieutenant de vaisseau

Le Dinbat , a fait , ù l'aérodrome d'Ainbérieu , une
chute de 300 mètres et s'esl tué. sou appareil
ayanl capoté. L'appareil a été réduit en riiictles.

l.c lieutenant de vaisseuu Le Diabal venait de
prendre son brevet de pilote et devait parlir pru-
cliaincuieiil pour Salonique.

La yuor . ro  ci l'agri'cuUurp
Parit, 10 février.

Les ministres français de la guerre cl de
l'agriculture ont décidé la création de' commis-
sions destinées à .fournir aux agriculteur.» les
hommes nécessaires aux travaux des champs .
Les permissions individuelles sont supprimées,
Les dépôts territoriaux fourniront -les équipe"
nécessaires. Cette mesure vient de recevoir su
première application en Savoie.

. Le kronprinz à Saint-louis
Bâle, 10 -février.

La ville de Saiitl-Louis était très animée lors-
qu'on annonça l'arrivée du Jvronprinz cl dc son
élat-major pour 2 heures de l'ajirès-uiidi. La
ville fut aussitôt pavoisée. Le prince-thériliei
n'arriva qu 'à -1 beures, par Plirt-Volkcnsberg,
pies de la frontière suisse. II fut reçu dans unc
des salles dc la mairie par le syndic. M. Charles
Haas, et par des officiers, -Je la Garde.

Pendant la visite, une panique sc .produisit
dans les rues ; les ihabilants se sauvaient cn
criant : < Lcs aviateurs ! les aviateurs ! ». On
pouvait, en effet , distinguer , dans îa direction
d'Altkircli , un violent c-oinbat entre avions et
l'on entendait nettement le ibruit des mitrailleu-
ses.

Le Kronprinz est resté environ une demi-
heure el Je combat aérien continuait lorsqu'il
quitla la ville en automobile pour se rendre à
Mulhouse.

De nouvelles bombas sur l'AnflleL^rre
Londres, 9 février.

Deux hydro-avions allemands ont jeté, cel
après midi, trois bombes dans les environs dc
Itamsgnte (port an$ais sur la mer du Nord) ,
quatre il Broadstairs , dans lc comlé de Kent.

Il n'y a cu aucun dégât ni aucune victime.

FRONT BALKANIQUE
Vienne, 9 février.

Communiqué austro-hongrois :
Les avant-gardes des troupes austro-hon-

groises opérant en Albanie ont franchi la ri-
vière Ismi et ont occupé Preza et les hauteurs
situées au nord-ouest.

L'ennemi, composé des restes des forces ser-
bes, de détachements ilaliens et de mercenaires
d'Essad pacha, a évité le combat et s'est rep lié
vers le sud et le sud-est. Seulement , pendant
l' occupation de Valia .'(huit kilomètres au nord-

. ouest de Tirana), il y y  eu .un bref combal , dans
lequel l'ennemi n été dé/ml.

Cet derniers temps, nos aviateurs ont bom-
bardé, ù plusieurs reprises, avec succès, les
camps dc troupes près dc Durazzo cl des va-
peurs ilaliens amarrés dans le port.

* * *
Corfou , S février.

Communiqué du bureau serbe de la presse:
< Les troupes aulrichienucs, après avoir oc-

cup é Alessio, que nous avons évacué, poursui-
vent Jeur marche sur Durazzo.

c Le 1er février, la 14me brigade dc montagne,
avec le concours dc quelques bandes albanaises
armées, est entrée cn contact, près de la rivière
Ismi, avec des éléments de l'arrièrc-carde d'une
de nos divisions. Un violent el sanglant combat
cul lieu, le 2 février, près du village de Braia.
L'ennemi réussit il presser ces éléments, mais ,
dès que nous eûmes pu envoyer des renfort;,
nos troupes reprirent , par unc attaque dc nuit ,
loutes les posilions perdues, ct mirent .l'ennemi
en fuite. Lc combat dura peu, mais fut sanglant.
Après l'action , le champ de bataille était couvert
de cadavres de soldats ennemis. Nous avons fait
une centaine de prisonniers, la plupart hon-
grois. >

Mais là encore surgissaient de nouvelles dilli-
cultès. L'Eglise, en la personne dc son ministre,
se prêterait-elle à un acte qui consacrerait
définitivement leur premier mensonge ?

Autant de questions angoissantes qui han-
taient le3 nuits de Paul Margarcsnes et l'em-
pêchait de jouir des félicites apparentes do la vie.

Il aurait été p lus malheureux encoro s'il avait
pu pénétrer les véritables sentiments dc Ger-
maine ù son égard, s'il avail pu soupçonner quo
le cœur ù jamais endeuillé de la jeune fille devait
se refuser ù tout nouvel-attachement.

Certes, ellc avait cessé do regretter Lancelot,
le jugeant indigne de .son amour ; mais elle
pleurait de toute son âme ses illusions perdues,
sa vio brisée' ct la profanation du sanctuaire
intime de ses pensées où l'infidèle, quoi qu 'il fil,
gardait sa place.

Car elle restait meurtrie, ainsi qu'au premier
jour, par la trahison de son fiancé.

Bien qu'elle évitât de revenir sur le passé,
afin do conserver une paix si chèrement acquise,
le bouleversement do tont son être moral chaque
fois que son souvenir l'obsédait lui prouvait
que la blessure saignait" encore.

Dans ces conditions, pouvait-elle arrêter scs
regards sur l'amoureux timide qui soupirait à
ses côtés ?...

A peine lui accordait-elle quel que attention,
et ello eût été p lus irritée que touchée s'il sô
fût aviso de rompre le silence gardé sur ses
propres sentiments.

Elle élait déjà suffisamment exaspérée par la
contrainte qu 'elle s'imposait journellement ;
aussi éprouvait-elle do temps à autre l'irrésistible
désir de s'affranchir de la présence do Paul,
voire même de celle de Leone.

Le tsar Ferdinand chez Guillaume H
Berlin, 9 février.

(Officiel.) — Sa Majesté le roi dis Bulgares
est arrivé nu grand quartier général (château de
Pless, eu Silésie), où il résident plusieurs jours.
11 est 'n&oinpagné, notamment , île .M. Hadosla-
vof , président du conseil, et du général .lekof.
cumuisuulmu eu chef de l'année bulgare. Le
chancelier de l'empire et le secrélaire d'Iilat ii
l'office dts affaires étrangètes se sonl aussi ren-
dus- nu quartier général, pour prendre part aux
cnlfetiens uui v amont  lieu.

Les députés serbes
Rome, 9 février.

Le Giornale d 'Italia dil que les dépulés serbes,
avant de quitter Rome pour Nice, ont-élé. ce
matin , remercier M. iSoiinino de l'huspilali lé
qu 'ils avaient reçue en Italie.

On confirme qu 'ils- partont pour Nice, afin de
s'y établir. Les ministres serbes, actuellement ss
Corfou, iront prochainement s'installer à Nice,
de sorte que le gouvernemenl serbe ' lout entier
résidera dans cette ville.1

De Moscou A Petrograd
Les exigences du ravilailteiiicnl «je Petrograd,

où sévit une disette angoissante de vivres ct de
combustibles, ont obligé "l 'administration à sus-
pendre du 22 uu 29 janvier la circulation des
voyageurs entre .Moscou el Petrograd, pour per-
mellrc dc mult i plier les trains de marchandises.
Une affluence inouïe «le voyageurs s'est produite
au départ «les derniers trains du 22 janvier. Des
personnes ont fait queue depuis 4 heures du
matin à l 'heure rtprès midi devant les guichets.

Pendant la durée «le l'interruption , Petrograd
el Moscou étaient reliés, pour les voyageurs, par
le détour dc Wiiidau-Bylnnsk, à raison «l'un train
par jour et d 'un trajet de 1!G lieures.

M. Briand A Rome
- "' Rome, 9 février.

Le Giornale d 'Italia dit que M. Briand restera
J Itome pendant trois jours. Des appartements
pour M. Briand et sa suite ont élé préparés au
lirand Hôtel .

M. Briand arrivera ù itome demain malin il
11 heures. Il scra reçu ù la gare par MM. Sa-
landra ct Sonnino ; le maire de Home, prince
Colonna ; l'ambassadeur de France, M. Barrère ;
les hauts dignitaires de l'Etat ct le général com-
mandant la garnison «le Rome.

Après l'échange des sulutalions «t les présenta-
tions, MM. Briand, Bourgeois (minislre français
sans portefeuille) et Thomas (sous-secrétaire
d'Etal aux munitions) seront accompagnés par
MM. Salandra et Sonnino au Grand Hôtel , où les
ministres italiens prendront congé dc 'leurs hôtes.

Peu après , M. Briand «t M. Thomas feront
uno visite officielle au chef du gouvernement et
au ministre des affaires élrangèrcs.

Lc programme comprend un dîner au minis-
tère des affaires étrangères et h la présidence do
conseil ainsi que de grandes recopiions , au Capi-
tole et ft l'ambassade de France.

Avant de quitter l'Italie, les délégués français
iront au front présenter leurs hommages au roi.

M. Giolitti é Milan
M. Giollitti «ssl arrivé à Milan mardi après

midi. Il a été reçu à la gare jiar le comte Théo-
phile Kossi, maire de Turin , qui l'a accompagné
en auto jusqu 'à l'hôjrJ. On attribue une certaine
importance à cette rencontre, qui se.produit une
semaiuc A peine après la visilo dc M. Salandra.

Les étudiante italiens
Les étudiants des collè ges et lycées italiens sont

fort agité». IJs réclament, pour la (présente aimée sco-
laire, los [privilèges dont dis ont, joui l'année dernière,
ii la faveur de la guerre, cn particulier la (faculté de
passer .dans une classe supérieure sans «amen.

Le ministre -de l'Instruction publique vient de les
avertir par une «ûrculairc que leurs menaces do .dé-
sordres n 'auront pas id'atitre -effort que de les faire
rappdler par «les moyens adéqueli au aérieiix et à
l'observation dc Heurs -devoirs. « "La patrie , dit le
ministre, a besoin do calme ot de recueillement
alors flue tant de jeunes gens «tonnent des exemples
admirables de sacrifico iet «l'héroïque abnégation.
J'aime à croire que la gent studiantine comprendra
Quelle doil être son altitude. >

La promenade projetée lui parut une bonne
occasion pour satisfaire ce désir ; elle la saisit
avec empressement.

Elle descendit un pou avant l'heure fixée
pour lo départ et rejoignit au jaTilin Paul et
MUe Margaresnes.

Tous deux eurent une exclamation de surprise
dépitée en la voyant revêtu o du simple costume
de serge blanche qu'elle portait habituellement
à l'intérieur.

— Eh ! quoi ? pas prête encore ? s'exclama
Leone, dc mauvaise humeur. Tu vas nous mettre
en retard.

— Non pas ; jo vais téléphoner pour deman-
der une voiture à la gare, interrompit vivement
Margaresnes. Cela nous donnera quelques minu-
tes de p lus. '•¦¦»- . ¦ ¦ :. :

— N'en faites rien, je vous en prie, protesta
Germaine.

Je sen» poindre un soupçon de migraine et jc
ne serais qu'un troublo-fcle aujourd'hui en mc
joignant à vous si co mal persistait.

— Rien de plus simp le, en ce cas ; remet-
tons à demain notro expédition , reprit Paul.
Lo déjeuner champêtre convoité par Leone se
retrouvera unc autre fois, n'est-ce pas, sœurette?

La jeune fllle jeta un regard de regret SUT k
joli costume tailleur qu'elle étramait ee matin-
là et qu'ello venait do fleurir au passage d'une
admirable rose-thé.

— Quel dommage 1... no put-ello s'empêcher
de soupirer.

— Mais jo n 'entends pas quo votls changiez
vos projets, déclara Mlle Lcmairc d'un ton qui
n'admettait point de réplique.

Le temps était délicieux ; qui peut savoir oe
qu'il adviendra par la suito ? Voilà Bcbc sous

Nouvelles diverses
M. Pnehitoh, président dit Conseil lerbc, est at-

tendu prochainement à Athènes. Il ira ensuite faire
-visilo au roi Pierre , dans l'Iltf grecque d'Eabèc.
j — I.a conférence dea horaires des chemins de (er
¦ de l'Europe centrale a eommencé, hier mercredi , 4
•VUnne, sea séancea »ui.>iuclUs particii«nt dearepté-
senlants de la liulgarie, du Danemark , des Pays-lias,
de la f aède, do la Suisse ct de la Turquie.

— Le Conseil des ministres raiscs a interdit l'en-
Iréo en Iîu«»ie-ilea livres reliés.

i — M. HoUin , député »cttialiste de Nevers à lj
Chambre française, vient do mourir , i. l'âge «le qua-

uanto-neof ans.

Il y a une année
10 ttOTler 1915

Avance allemande en Argonne.
J.es lîlals-L'nis annonce»! l'envoi d' une noie <lc

protestation i Londres conlre U idoclnine du I-'o-
reinn (Mfme liw«aivnim«p «Kctarant VR\\* l'emploi itu
pavillon neutre pour déjouer l'ennemi.

€chos de partout
LE COUP OU T A X I

Un Parisien va dîner dans un quartier très éloigné
«lu sien. Il est en retard. H prend un laji. Lc laii
traverse :\ fond dc train la ville ]dorigée dans le»
ténèbres, lieurle un réverbère.

Fracas de vitres brisées ; pneus qui éclatent. Gé-
missements. Le diauMeur «>st indemne. Le client est
criblé d'éclate dc verre ; il élanche avec son mou-
choir le sang qai l'aveugle, et maudit ta dtstinèe.

Où est-il ? Que devenir ? Impossible d'aller à son
dîner avec une ifigure de champ de bataille. Rentrer
clic* lui? Oui , mais comment ?

L'av«iniie est «éserlc. Soudain, un ronflement de
moteur. Une voitijrc arrive. C'est un taxi. Gestes «te
nautraflé du monsieur polir aupeler, le chauffeur ,

1 qui s'arrt-te. tK-las '. le Uu n'est ya* libte. Une dm»»
¦ l'occupe, qui met le nez à la portière, voit l'auto bri-
sée, un homme qui geint, s'informe puis s'attendrit.
C'est une bonne âme.

— i'rencz ma voiture, dit-elle. Je suis toul prôi
de chez moi. Je vous cède la |ilnce.

Comment s'acquiltcr envers celle 3>ienfaitrice (pil
sc dérobe ans remerciements et disparaît ?

•Les paioWs {-m\vt>s v4 Tecomwssaavtes se piesseul
i sur les lèvres tuméifiôes «le la victime. El te tas!
] r-aqponte.

Arrivé ohez lui , il demande ;
— Je vous dois combien ?
— C'est trentc-sii francs au compteur, monsieur.

' Je ne suis pas fâché «l'avoir fini. Iliipu» ce malia
qu'elle jne trimballait! !.„

Pi l ITES BEVVES
llans le baUclin quotidien du Joitrnol de Genèi*

du 10 février, signé «le M. Albert BonnaJ-d, on lil
ceci :'

« Enfin , en Albanie môme, l'avance auslro-bulgaw
semble enrayée. Les Monténégrins écrasés, il étal
facllo d'occuper . Scutari. Saint-Jcan-ik-Atadua ft
Alessio, que le monl Lovcen 'domine. >

Le Lovcen (17J0 m.) dominer .Sainl-Jean-de-.Mcdui
et Alessio qui en sont à 100 kilomètres ! C'est comnw
si im géographe albanais dedarait que notre Molé-
son domine Gen&ve. Porrentruy ou Besancon I

KDT DE L* FIH
Entre peintres :
— Je nc sais pas encore où je vais exposer mo»

incendie de Rome.
— Mais 0 n'y a pas à hésiter une seconde, par-

lileu, chez les otompiers.

ZPOIITTEJS S£-CS33J533

C*-ux qui ne' vivent que d'imagination ou de sen-
sualité sont exposés à perdre la conscience morale
cl l'usage de ieur intelligence. C'ost le cas des ipoèles
ou des artistes à oulraooe.

* * *
Les plus misérables des Ivoonmes sont ceux qui

n 'ont de valeur que par le nom «pi'ils portent.

* * *C'est une perversion de n 'étudier la vertu que
chez ceux qui la rendent ridicule par leurs défauts.
Pour en lacer il f a u t  < la noir dans son liant ..

l«s armes, Leone aus&i - co serait Irop Sàchcux
i que tant de frais fussent en pure perte.

— Allez, mes amis, allez sans: moi faire fêle
au soleil , ù la mer,' voire même au déjeuner
friand qui vous attend là-bas: Jo vous suivrai
do loin et -mo réjouirai do votre p laisir.

— Nous n 'en goûterons aucun sans vous,
murmura Alargaresnes avec regret.

-— Vous êtes: bien aimable <lo me le dire ;
cependant, permettez-moi de n'en rien croire.
Vous no vous doutez pas commo je suis désa-
gréable quand je souffre de la tète.

— Oh 1 nul ne s'en doute jamais, protesta
Margarcsnes, éncrgiqaement.

— Soit ; néanmoins, je réclame lo bénéfice de
mon indisposition : une grande journée de
silence et de solitude dont je profiterai pour
paresser tont à mon dise.

— Alors, tu :es inflexible ?
— Absolument ; vous mo trouverez guérie

ce soir, et très disposée à écouter lo récit do vos
aventures.

Tout à fait rassérénée, Leone l'embrassa;
Bébé se jota «lans ses bras aveo sa tendresse
coutumière. Quant à'Margaresnes, il regarda
d'un oeil d'envie la petite main tendue vers
lui au moment des adieux, avec un désir fou d'y
poser ses lèvres.

Mais il résista sagement à la tentation et
se contenta de mettre touto l'expression possible
dans celte poignée do main.

Germaine n'y prit pas garde. Ello les vit
franchir la grillo du jardin, disparaître dans le
chemin ; alors eile poussa un long soupir de
soulagement, >. ¦ ».

'¦¦ -.. ; . 1 - ... ... (A tulore.J ,



Confédération
Beaux-Arts

Depuis lundi 7. siège au palais du Parlement ,
;-, Jlerne , la commission fédérale des Beaux-Arts.

M, Calonder , conseiller fédéral, dief'tlu dépar-
tement fédéral de l'intérieur, u: ouvert la session
par une allocution dans laquelle il a exprimé
1 c/ipoir que la nouvelle ordonnance sur la pro-
leclion ,' par lu Confédération, «les Beaux-Arls ,
remédierait aux inconvénients passés et «lu'ellc
contribuerai! , dans une large mesure, au déve-
loppement îles arls en Suisse.

Après avoir invité les membres de la commis-
sion nouvellement nommée à lui préler un con-
cours efficace dans ses efforts pour l'encouru-
rvnient impartial de toutes les tendances artisti-
ques, le chef du Département a remis la direction
des affaires au nouveau président , M. Daniel
Jiaiid-Bovy, conservateur honoraire «lu musée
.Uri ct '-homme dc lellres à Genève. Lc vice-pré-
sident clc la commission esl le peintre Balmer.

Kn fonl parlie, en oulre, M. le Dr Zemp, pro-
fesseur il l'université dc Zurich , ancien profes-
seur ft l'université de I'ribourg ; M. Laverriére,
arcWlecle il Lausanne ; M. Sigismond Itighini ,
peintre ft Zurich ; Af. Théodore Vollmar, profes-
seur à l'Ecole des Beaux-Arts , à Berne; M. le
1)| Diem, directeur du musée des Beaux-Arts de
Saint-Gall ; M. Pietro Chiesa, peintre, Ae Sagno
(Tessin) , il Milan , et M. Ch&liies-Albert -Angsl-,
sculpteur à Genève.

Li SUISSE ET LA GDEBBE
Un journal belge en Saisse

A parlir du 13 février , Oa Suisse va avoir sor
piriodiqtie belge. La Belgique indépendante pn
Ti i'.ra deux fois par mois, à Genève, sui
32 pages.

La Suisse recevra du coton
l'ne dépêche du Caire aux journaux île Lon-

dres , en «laie dc mardi , annonce la promulgu-
;ion d'un décret autorisant l'exportation du co-
lon cn Suisse, ù la condiiion qu 'il soit livré ù la
Société suisse de surveillance économique.

FAITS DIVERS
ÉTRANQER

Li n vnntonr*
Les dépêches ont annoncé l'arrestation du coniti

dc Prclle de la Nieppe , sur plainte dc l'Elat belge
Le comte de Prellc est inculpé «les fails suivants :

Il avait élé chargé par le gouvernement belgi
d'une mission d'achat d'automobiles militaires es
Angleterre. On lui avait ouvert à cet e0et un crédit
de OO millions. Le comlc île Prtlle -sc rendit à Lon-
ZTC* où il se. mil pn relation avec un ancien officiel
iatUlierie belge, devenu «brodeur «1 uno fabrique
,&'»_\î«iobiIcs, et avec~ un industriel 'de la carrosse-
iv*. Ui trois compiles «'«nttuitiKnl pour iraudeî
ll'fiil belge, lls lui livrèrent «n millier de vieille»
faa.'aiobiIes qu'on avail Tntaipées afin dc leur don-
i,e: l'apparence du neuf. L'état-major découvrit la
siijvrcherie cl le comlc «te Prellc fut arrêlé au rc-
!:ur d'un "voyage en Amérique, où l'on croit que lui
t! ses compères ont été mettre en sûreté le produit
dc leur flibusteric. L'Etal belge éprouve uno perU:
dune vingtaine dc millions.

Le fen dana nne fabrique Italienne
de uiau i i loua  ¦ .

L'autre nuit, un iiwendic a éclaté «lans la fabrique
df munitions «te Cingio, .près dc Savone. 11 y a cu un
lue et .plusieurs blessés. On a pu sc rendre maître de
l'incendie. Suivant un «xjmmunkpié du «préfet dc Sa-
vone, l'incendie ne .serait pas dû à la malveillance.

FRIBOURG
* o ¦»

Conférence de M. Benjamin Vallotton
Oa noUs prie de Rappeler que 'c'est 'demain

loir, vendredi, à 8 h. 15, à la Grenelle , qu'aura
lieu la troisième conférence donnée sous les aus-
pices des Vieux-Belleltriens, celle dc M. Benja-
min Vallotton : Chez les aveugles de la guerre.
A la sortie, collecte au profit du Fonds romand
fi faveur des soldats fran çais aveugles.

M. VaMolton a obtenu , l'autre jour , ft Genève,
"n immense succès devant un auditoire énorme ;
11 a recueilli '2700 fr. pour son œuvre. Dans lc
Valais aussi, il a élé très bien awmeilli : Sion n
lionne 500 fr. ; Sierre, C00 fr. M. Vallotton a
déjà recueilli ainsi plus de 40,000 fr. ct il con-
linue. Fribourg, nous n'en douions pus, lui fera
le généreux accueil qtre mérite la cause à la-
quelle il je dévoue.

Les personnes «pli seraient empêchées d'assis-
'cr à la conférence ct qui veulent néamnoius
wnlribucr à celle bcflle œuvre peuvent envoyer
't'Jrs dons à la Sociélé de Belles-Lettres,' 14, rue
Saint-Pierre.

Mort nona Iea drapeaux
U semaine dernière eSt mort, 6'Miinster (Lu-

«rae), à 22 ans, lelieutenant George» Winiger,
<ln.dimt en droil. C'était un ancien élève du Col-
% Saint-Michel. Il avait terminé ses études
assignes en 1914. Membre actif de -la Sociélé
des Etudiants suisses, il avait fait parlie, durant
son séjour à Fribourg, de la section. Zce/iringia.

Tous ceux qui l'ont connu garderont de ce
«ave jeune homme, mort au service de la patrie,
« meilleur souvenir.

Funiculaire HenrevUle-Salnt-Plenre
I-es recettes d'exploitation du funicidàird Nou

Vcv 'Ue-Saint-Pierre se sont élevées, durant 1<
•«ois de janvi er, à 1136 francs, contre 1085 fr
durant le mois de janvier 1916, présentant oins
""e augmentation de 51 fr.

Ken 1> saiiue M
I.e quarante-neuvième raj^porl du Crédil agri

cole ct industriel de la Broye, à l'.slavayer-li-
Lac, vient de -paraître. I M : mouvement général de-
affaires pour â'amiée écoulée a été de 28«M4,90.'i
francs 72, tandi» qu'il avait élé dc -29 ,407,703
francs 52 en 1914.

Le bénéfice net dc ('exercice a élé de 08,88.1
francs 69. Les actionnaires recevront un divi-
dende de A %, comme les années précédentes ;
uu montant- «le 3âOO fr. sera versé au fonda- tie
réserve, l'endant il'cxercice écoulé, les placements
ont augmenté de 5t ,.'>')2 fr. Ol et les dépôts d(
113.030 fr, M. ¦

Remercie mente de la < Freiburgia >
-La ' .Société , fédérale de gvnma*tSi<* < (ta Frei-

burgia > ranicreie cliaCcureusemenl te publie. «le la
ville -de F-rilwttrg pour l'rawi.ressemott ovec lequel il
n assisté aux deux wv-résentations qu'Ole a données,
ûimaxiclie et jnar4i dernier, it la-giynde salle ite ta
Crejuyje. séances -qui ont fait salle -comble.

Nos chaleureux remerciements i 1a Rédaction de
La Liberté <pmu -vin gentil article «te lundi dernier ,
qui a certainement beaucoup contribué au succès
de la séance de mardi.

Cette affluenoe «le spectateurs a été, pour les gym-
nastes dc la < iFrcibuj $ia •, un lémuignage «le sym-
pathie «-.( d'encouragement donl ils garileronl un
souvenir ému el reconnaissant.

Pour répondre aux solicitations qui lui sont par-
venues de toutes giaru , la Société avail l'intention de
donner, dimanche 13 -février, une troisième repré-
seiitativin . Malheureusemenl. l'excellent orchestre
Ailla, «jui a si largement contribué" aux inccès de ce*
séancei, n'étanl lias «lisponible, la < Freiburgia > a

OH raT>pe.lïe, « cetle occiuioai, aux gymnastes «le
celle .section qi*e ies leçons obligatoires pour .jnem-
lires aclifs et piailles sont suspendura ]us«tu«ui mer-
credi 23 février.

Apiculture
I M . comilé «le la Fédération hqriMQSuttc f ribourgeoiso

d'apiculture porte ù la connaissance «le tous scs
membres qu 'une maiion de Berne offre aux apicul-
teurs, pour la nourriture des abeilles au (printemps,
du sucre cristallisé jaune, excellent, au prix .de 69 fr .
les 100 Lilog., port dil, contre.remboursement. Les
cx'.védjlions se fcrotil dstcclemovt Tar î* maison de
venle aux souscripteurs, el selon londre dos, coen.
mandes. . .

li'autres -démanches seront faites .pour assurer la
fiurrniluie «los sucres en vue du nourrisscuuail d'au-
tomne, pour Je «'as où cela serait encore nécessaire.

-S'adresser à \L CotBaml, mvsrdcnt. à Ûanwicrre.

lînrciui officiel de renseignement*
Le Bureau officiel «le renseignauients 'sera fermé

du lï au 21 février.

CAUSERIE MUSICALE
Concert de bienfaisance

| J'ai à vous .parlej_ des ^rtistes qui prendron!
part au concerl de dimanche prochain,, à
6 heure;, â la Grenette.

Tout d'abord, ie nom dc Ludovic Breilnci
frappe , et , sur lui seul, il y aurait énormément
à dire ; mais, comme son rôle reste ' effacé cl
qu 'il se contente de présenter son élève au. pu-
blic fribourgeois. j'imiterai sa discrélion.

La partie pianislique comprend- trois œurres :
la ballade cle Grieg, les variations symphoniques
dc Franck et 'le concerto en mi b dc Liszt, ces
deux dernières compositions pour piano el or-
chestre , et c'est précisément l'orchestre eue M
Breitncr remplacera par. un second piano. -

La ballade de Grieg op. 24 est charmante-,
elle est écrite en forme de thème ct variations,
sur une mélodie populaire norvégienne, genre
qui convenait bien mieux que la sonate, -par
exemple, au caractère simple ct rêveur de l'au-
teur.

. Autrement plus intéressantes soot les varia-
tions symphoniques de César Franck ; compo-
sées en 1885, elles ont eu , peu après tla mort du
i Père Franck > , un succès aussi <x>nsidérabde
que mérité ; tous les grands pianistes français les
ont ft leur répertoire : Pugno, le regretté, les a
encore exécutées avec Isaye dans sa tournée en
Suisse -, J'inoubliable Goriot et tant d'antres cn
ont-tiré de véritables triomphes ; comme le dil
très justement Vincent d'Indy, c'est îa continua-
tion magnifique du travail d'amplification si ma-
gistralement commencé par Beethoven.

Ensuite, Je concerto en mi b do Liszl. On n'esl
heureusement plus ft 'l'époque où il était néces-
saire de rompre une lance en faveur de Lisrt
compositeur. 11 y a quelque trente ans, on
croyait, dans 'le grand public, que 3e Hongrois
élait Ue plus grand pianiste qui eût jamais existé,
maison secouait .la tête quand on parlait.de ses
compositions. Heureusement qu'on pense autre-
ment de iui aujourd'hui; on a Teconnu «nie
même Wagner avait emprunté des suites har-
moniques d. son beau-père et des procédés d'ins-
trumentation. Kt puis nous avons dos artistes,
des «lemi-dicux pourrait-on dire, comme Busoni ,
qui sc sont donné pour tâche de faire connaître
au public toul cc que Liszt a compose ct qui y
ont consderé des-soirées entières , -et alors on a
bien vu que, à -côlé de quelques pièces de vir-
tuosité démodécî aujourd'hui, \l reste encore une
œuvre admirable ct à .-peine comme.

M"e Frey a été fort bien inspirée en inscrivant
ces- trois joyaux à .son . programme ; je lui
souhaite un plein et franc succès.

Quant à Mm* Welti , l'aimable cantatrice
d'Yverdon , M. Gélaz, le très sympathique bary-
ton de Vevey, que. j'ai eu le plaisir d'entendre
déjà dans une des auditions religieuses de Saint-
Nicolas, ainsi qu'à leur aticompagnalrice, 'M"™
Lombriser, jo leur augure de nombreux et en-
thousiastes bravos,. . ¦ i

Ant. Harlmattr,

Monaieét-Jean Bénninger.-ancien député , i-t ses
enfants remercient bien sincèrement toutêi les per-
sonnes qai leur ont témoigné do la sympathie i l' oc-
casion du grand daail qui vient de lea frapper.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
SUE LS FROHï OQOIDESTAL

Bulletin anglab
Londres, 10 février.

Communiqué officiel du front britannique oc-
cidental , le 9 février, û 9 beures du soir :

La nuit dernière, nous avons fait sauter une
mine au sud de la fosse a' 8, cl , après un combat
avee «le» mortiers de tranchées et des grenades
à mam, nous avons oc«nipé l'entonnoir.

L'artillerie ennemie a montré quelque acliiilé
aujourd'hui près «le Hauleville-1-oos ct conlr*
no» lignes au nord d'Ypres. Xotre artillerie a ré-
pondu vigoureusement , endommageant les tran-
chées ennemies.

Londres , 10 février.
Havas. — Lc général Dooglas-Haig rapporle

que , le 8 février, un avion allemand a jelé qua-
lre bombes près de la gare <!«' Poprringbr,

Contrairement aux affirmations du communi-
qué allemand , ces bombes n'ouï causé aucun
dégât.

Destruction d'un zeppelin
Paris .. 10 février.

Havas. — De Londres au Pelit Parisien :
Dans la nuil du 29 au 30 janvier , a élé détruit

l'un des zeppelins qui participèrent au raid sur
l'aris. ¦

Après avoir élé louché par les tirs, le dirigea-
ble, oblige à voler très bas, est entré cn collision
avec des arbres près de Ath (Belgique) , puis il
il heurté «it démoli des maisons.

Le zeppelin a élé détruit , cl son équi page,
complètement perdu, ,

Les hydro-avions sur l 'Angleterre
Londres, 10 février.

(Officiel.) — Deux femmes ct un cnXanl oui
élé blessés au cours du raid des hydro-avion»
allemands sur llamsgate et Broadslairs hoir
2"'c page).

BULLETIN RUSSE
De Riga à Czernovltz

Petrograd , 10 février.
Communiqué «fficiel du grand état-aïajtw, if

9 février , ft 8 heures 10 :
Sur le flanc ganclie du secteur de Riga, feu

animé. En beaucoup d'endroits notre artillerie a
dispersé des travailleurs ennemis. Elle a provo-
qué une forte explosion dans les lignes adverses
de ila région «le îa chaussée «le Balkout.

Dans le secteur de Riga-Litvensharkani, entre
Jakobstadt et Duinsk, ct près de celle ville, ca-
nonnade et fusillade intenses, avec ¦ activité de
l'artillerie lourde, particulièrement des deux co-
tés du chemin «le fer de Poniéviège.

En Gaaicie, au nord-ouest «le Tarnopol, l'en-
nemi a tiré contre îe s<2deur G'.iadlû- Iloiobjcvka
avoc des obus de gros «sil&re.

•Sur le Dniester, au nord de Zsleszyki, nom
avons occupé Ousieczko. Kos troupes se sod
portées sur la rive occidentale du Dniester.

Au sud-ouest dc Zamouskin, sur le Dniester,
en aval de Zalcszyki , l'ennemi a fait sauter ma-
ladroitement- un camouflet. L'explosion s-'esl
produite iparmi scs propres défenseurs, -comblant
une partie de ses retranchements.

Au -sud-est de Za)eszyki-ost tombé, victime de
son devoir de pasteur, le prêtre Alexandre Yaslo-
vetzky, relevant lui-même, la croix en main ,
tués- et blessé» près «les défense» ennemies.

Au Caucase
Péttograd, 10 jévrier.

Communiqué ofiiciel :
Au Caucase, nos détachements ont délogé les

Turcs d'une série de positions dans la région dc
S'Ariiihave.

¦Sur la imtr Noin
Petrograd, 10 féviier.

Communiqué oBficiel ii
Sur la mer Noire, lc 8 février, nos torpilleurs

ont coulé, près de la côte orientale, un petit s-a-
peur-ennemi. tî .îi

La visite de M. Briand à Rome
Jtomè, 10 /éwricr.

(Stefani.) — Tous les journaux saluent «n ter-
mes chaleureux l'arrivée de M . Briand. Hs îont
ressortir que le but de la ivisile de l'homme
d'Etat français est dc créer enlre les .pays1 de
l'Entente un organisme central politique et di-
plomatique, somblalrie à l'organisme militaire
qui fonctionne déjà. '

Le tsar Ferdinand chez Guillaume II
Berlin, 10 février.

W o l f f .  — Un «léjeuner a eu lieu, au quartier
général, cn l'honneur du roi de Bulgarie.

L'empereur Guillaume et le tsar Ferdinand
ont échangé des toasts , relevant l'étroite union
des deux Elats cl l«s acles de bravoure des deui
années.

Flottes des empires centraux
"itilan, 10 féorier.

De Londres au Corriere dclla Sera : '¦
Lc Daily Mail attire l'attention sur Je prochain

voyage cn Allemagne de l'archiduc Chartes-
Etienne d'Autriche. Le journal londonien-dit que
l'archiduc ne sc rendra pas seulement ù Berlin,
mais encore à Kiel, dc l'aven des feuilles alle-
mandes. Selon les mêmes journaux , cc royage
aurait pour but dc coordonner l'action des flot-
tes allemande ct austro-hongroise.

Le 'Oaifjr 7lf«7 entrevoit Ircàs actions possibles
sur mer ; . :£•'.

t° .La flotle allemande sortirait du canal de
Kiel pour contribuer à l'attaque des Alliés dans
les Flandres ;.

2° EHe pourrait tenter dc déboucher dans
l'Atlantique et essayer dc pénétrer dans la Médi-
terranée, ct même d'attaquer le canal «ks Suez :

3° EUe pourrait encore faire des incursions
sérieuses contre les côtes de ses ennemis en en-
voyant dans l ' A t l a n t i ' i u e  un grand nombre dc
croiseurs auxiliaires du type M ave.

Le Motus de.la Qrice
Atlitnes, 10 février.

Lc Xeon Atty (publie que. du 29 janvier- au .1
février , il est sorti des ports gre«_s huit vapeure
ei il y en-eut entré sept. K» temps normal, le
mouvement est de quatre-vingts à quatre-vingt-
dix navires. Le trafic est sur le jioint -i'élre com-
•pîètement arrêté.

La guerre aux colonies
Londres, 10 février.

Officiel. — Le général Smuts, minislre «le la
défense nationale de l'Union sud-africaine , qui
combattit jadis les Anglais dans Sa guerre du
Transvaal. a élé. nommé commandant en chel

j des trouves anglaises chargées de conquérir la
colonie allemande dc l'Afrique orientale, «lernitt; lambeau de l'empire colonial allemand.

Il remplace le général Smith-Dorricn. démis-
sionnaire pour raisons de sanlé.

Le Pape et la paix
Rome, 10 février.

Le Sainl-Pêrc ayant prescrit un Triduum pour
demander le retour de la paix , cérémonie qui a
eu lieu dans l'église de Swila. Maria delta I'icti.
il  ft laquelle toute l'aristocratie romaine a assis-
té, la presse dc gauche public d«-s articles violents
contre Benoit XV.

Un drame en Savoie
Jfoiitierj TS<rooie_l , 10 féeritr.

(A.) — Le soldat Lovichi, d'origine corse,
soldat au ilS"** d'infanterie, en traitement à
l'hôpital de Moutiers, a. tiré un coup «le revolver
sur un de MS camarades, nommé Thomas, et
a pris Ja fuile dan* la dir«_clion du hameau de
Montfort. Là, il se Fit servir à boire el à manger
chez M. Ferron el refusa de payer. Le fils de ce
dernier, un b!essé du 411 " d'infanterie, essuva
un coup de feu de ce désiquilibré. qui s'enfuil
vers Ja forél «le Bozel.

Le lendemain , les habitants tentèrent de l'ar-
rêter, mais 1-OTichi tira des coups de revolver,
qui blessèrent au ventre le garde-champêtre cl
une autre personne. Ua de ceux qui donnaient îa
citasse au bandit , M. Blanc, conseiller munici-
pal, mit alors en joua Lovichi et Je tua. net.,

Le.parquet de Moutiers et M. Je docleur
Heyne, aide-major, se sont transportés sur les
lieux pour procéder à l'enquête.

Evadés et repris
Chambéry, 10 février.

(A.} — Hier. M. Forer, propriétaire el con-
seiller municipal à Argentine (Savoie, arrondis-
sement de Sainl-Jcin «le Maurienne), ayant ap-
pris que six prisonniers allemands s'étaient en-
fuis d'une expfcila '.to-.: où ils sont employés, û
Epicrre, décida d'aUt.- à leur reclierche et il sc
promit dc.les ramener.

Décrochant son fusil dc chasse, il partit seul,
vers huit heures du matin.

Après quelques recherches, il finit -par décou-
vrir une piste sur la neige, et , vers midi, il aper-
cevait îes fugitifs descendant cn file indienno
d'un col. Vile, il coupa dans, les fourrés et alla
les attendre sur un terrain, aux abords duquel il
s'embusqua. Lorsque le groupe fut à quolquos
pas dc lui, il se montra, fusil en joue, et cria ;
< Haut les mains ou jc fais feu ! > Deux des Al-
lemands obéirent aussitôt et s'avancèrent. M. Fo-
rez répéta énergiquement son invitation. Les
qualre aulres s'avancèrent bras en l'air à leur
lour.

Plusieurs comprenaient lc français. M. Foiea
leur, ordonna d'avancer et , les suivant à dix pas.
son 3rmc prête, H les reconduisit ainsi à Jîpierre,
où ils rejoignirent leurs camarades.

Condamnation de députés au Reichsrat
Cracovie, 10 février.

(Wolff.) — La Sotra Reforma annonce que
les députés russophiles au Reichstag autrichien
Markof ct Kurzlovitz, ainsi que (leurs co-acensés,
qui avaient été condamnés à mort pour haute
trahison, onl vu Jeur peine commuée en celle de
la réclusion -perpétuelle.

Lois somptuaires
Berlin, 10 février.

Les aulorilés préparent des mesures pour res-
Ireindre l'importation • des articles dc luxe, co-
mestibles rares, clc. Les oranges, des huîtres, le
caviar et les fleurs tomberaient sous le coup de
la prohibition .

Cos mesures ont pour but de relever Je change
.itleniîind

Allemand ravitaillant les Anglaii
' ' Hanovre, 10 février.

L'n négociant dc Brème a été .condamné par le
tribunal militaire de Hanovre à treize ans dc
travaux forcés pour avoir exjporté des .pommes
dc. terre en-Angleterre.. . .

Explosion d'une torpille
Flessingue, 10 février.

(Havas.) — Uno lorpillo d'un sous-marin,
mouillé dans lc peut , a fait explosion acckJentel-
lcnvenl , coulant un ponton où se trouvaient des
marins du vaisseau de guerre hoJlaixlaU
Hcemskerk.

Ui» caporal du sous-marin a été lue, un ser-
gent grièvement blessé, et plusieurs autres per-
sonnes légèrement atteintes.

SUISSE
Les prisonniers malades

Interlaken,, 10 février.
Vn deuxième convoi de J50 ¦prisonniers dc

guerre {Tançais malades est- attend» pour de-
main, vendredi, à Interlaken. Les malades se-
ront hospitalisés à Inlerlaken et dans les envi-
rons. . ...

Lucerne, 10 février.
B. — 200 soldats aJlcmanih malades arrive-

ront demain matin à Lucerne, à 6 1v 53. Us se-
ront accueillis à l'Hôtel du Lac dans unc récep-
tion à laquelle prendra part le prince de Bûlow.
A 10 b., ils prendront Oc bateau pour sc rendre
à destinalion. . : _

La nouvel emprunt
" do mobilisation

Berne , 10 février.''-'''
Le succès «lu nouvel emprunt fédéral de mo-

bilisation a été très réjouissant. II y a eu 24,490
souscripteurs, -pour un montant de 124 million*
«09,700 francs. -i.î ..

Les banques avaient pris ferme 23 million*
850,000 fr., de sorte «juil restait à placer 76 mil-
lions 150.000 fr

Le vitriol pour la vigne
Berne, HO février.

Les négociations ouvertes à Paris ct è Lon-
dres Ç<iur .les besoins de la viticulture ont
échoué. .On va se tourner vers les Etats-Unis-̂ »

II y a en Suisse un quantum de vilrioS suffi-
sant pour les premiers besoins.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de chant < La Mutuelle >. — lit pélition da

la messe tn chœar mille , ce «oir, jeudi , i 8 yt»h.r
Ss la Brasserie Peier. -, .

Matiqie de Landwehr. — Notre corps de musique
d'harmonie se rend» i,Berne, dimanche prochain,
13 février , et donner» deex grandi concerts aa lier ¦
•asl-Sehiiazli. MM. les membres honoraires et pasaib
ijtii accompagneront U,Soeiété auront entrée i:i:c *cea eoaeeris, moyennant piésentation de leor cf.:to
d'aboanemïnt. Ceux 4'enlre eux qui désirent béné-
ficier du billet collectif sont piiéa de s 'adresser à
M. Maiiia , i. la Civeite, qai reaseigner». _c« ".

Màourrehor. — iieate Aiend, S y,  Ubr , Uebung.
• CasciUa-», chceur » uiixta de Saint-Jean. — 'Je

•oir, jeadi, & 8 % h , répétition générale."

Etat civil de la ville de Fribourg

rniiMiminri
8 février. — Môhr, Alfred , fil» d'Alfred , emplojé

postal , de Friboarg, et de Cécile, née Sclut&ér,
Petites Hamea, 133.

Décès
S février . — Bruihart, Alyre, fils d'Hubert, d'Ue-

laratorf .-et.de Ito*e, céo llohrh»a»er, 2 jour» , i«a
da Lycée, 89. . . .

DOUES ;, née Nuel , Elisabeth, épouse de Fridolin.
de et i Arconciel , 45 ans.

Tiatraelj r, Emile, époax de ilaxrie, née Thalmann,
employé 4 l'arsenal, de Dirlaret, *î ans, rue de.la
Samaritaice, 113.

7 février. — Combi , Pierre, époux de Marie, née
Iteriswyl, employé aax C. F. F., d'Albeuve, 73 sas,
Varis, 13.

Poffet , née Kotsi, Marie , veuve de Nicolas, de
W'ûnnewil, 73 ans, Pérolles, 16.

Calendrier
VENDREDI 11 FEVRIER

Apparition-
de la VIERGE MARIE ISUfAClLÉE

ftepuis -l'apparition de là Sainte Vierge dans 3a
grotte de Lourdes, le II février 18S8, la confiance
du peuple chrétien sest perlée avec ua élan 1cm--
jours grandissant au pied de la r<*chc Massabielie et
a donné naissance à l'un des mouvements de foi les
plus merveilleux de l'hislcrire de l'Eglise.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ttèajàm da Trtb—xj
~ra Î O  fà-rr iax»

BAEOKiTRS
Jsnv 41 S j . "6' 7| gj t j  toi hév

TEMPS PROBABLE
dans U Suisso occidentalo

.Zurich, 10 février , midi.
QCiel variable. Froid. Plus de neige.

t "- """
Madame Adrien Miehaud ; Messieurs Romain et

Chutes Micbaud ; Mesdemoiselles Maria et Lanrecce
Miehaud, à Morat, ont la profonde douleur de faite,
part & leurs parents, amis et connaissances ds la
parte cruelle qu'ils tiennent d'éprouver en la perr
tonne de "

Monta kim wmm
~ fTeee«eur"«rEart "•-

leur très cher époux et père, enlevé i leur affection,
après uoa longue et pénible msladie, i r- -o de
6* ans. muni ci ï» secours «le ta religion.

L'ofTiee d'enterrement aura lieu i Morat , vendredi
U février, à?  X h., et l'ensevelissement à midi,.

R. I. P. ^

Madame Maris Guillaume , i Siviriez; Monsieur
Antooin Boreard, à Cherry «(France}; Monsieur
l'abbé Boreard , Révérend Curé, i Poniaux ; U»
fsmlllrs Guillaume. Butty, MarcUno, Uonas. >!sr,-
ossd, Ftagoière, Riche r , Equej, Jmqûer, Imitas*
A>«», Pîtlet,.Deisi»jre, Oiero," Vsueher, Boreard,'Olardon, Magne, Berset, Chassot «t Glassoa, ont la
profonde douleur d.-. fairo part de la pette cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

ladame Mve Antoinette BORGÂBD
leur chèro belle-tcear, tante 'et cousins, décédée
dtns sa "!«¦ année, mnnie des secours «le la religion.

L'office d'enterrement aura liea à Romont , ven-
dredi 11 février, a 9 heures du malin.

R. LP.
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Demain vendredi 11 février

POUR MILITAIRES t Chaussettes très solides, en gris, brun, beige — Pris de réclame : La paire 0.38

Maigre ies grandes difficultés que nous rencontrons dans 1 approvisionnement de nos magasins
parables que présente chaque année notre LIQUIDATION PARTIELLE* — Nous restons, malgré la crise actuelle, fidèles à notre principe de ne vendre pour
chaque saison que des articles fraîchemeat arrivés — Nous consentons à l'occasion de cette vente spéciale, des rabais considérables SUP tous les
articles d'hiver* qui pestent en magasin. — Le public appréciera par une visite à nos grands magasins, les avantages que lui offre cette première
VENTE EXTRAORDINAIRE organisée dans notre nouvelle installation.

mt t m I ¦¦'

Demander à chaque rayon les articles d'occasion marqués avec étiquettes spéciales l l l
MF» CI-DBSSOUS TJT< AIREROU DES NOMBREUSES OCCASIONS mises en vento TKl

Confections pour Dames è
JAQUETTES en «irnp aoir, pour dames, façau très soigu&e, disponibles dans toutes les Q 7Cgrandeurs - l'rix de liquidation Oa / O

Toute la confection pour dames, jeunes filles et enfants, soit Manteaux noirs ou fantaisie,
Jaquettes, Pèlerines , eto., sera mise en liquidation avec une énorme réduction de prix !
MB* Le prix de liquidation est indiqué en chiffres connus sur étiquette spéciale, qui est épingles

à chaque pièce, à côté de l'étiquette qui porle le prix habituel !

UN LOT DE JUPONS POUR DAMES en drap, moirette, etc., valeur ordinaire 12 à 18 fr. j
La plupart de ces jupons étant désa:sortis et plusieurs teintes démodées, nous les ; j

cédons, la pièce, depuis 3 Tr.

OCCASION UNIQUE ! RABAIS RÉEL I

Toutes les blouses pour dames eu lainago, vcloutine , batiste, ainsi qu 'un grand nombre de ': t
blouses blanches, seront sacrifiées i. des prix d'uu bon marché saus pweil. — Nous oRro-ns \m loi 4e S ]
différentes blouses couleurs et blanches h 1 Cr. 25 la pièce. j j

Rabais spécial sur tontes les robettes pour enfants ! PourCîamL8,0iongSueIma
Eu vente, la pièce, depuis Fr. 1.4© jK I;n lot de c*™™*

,n i i , ,  JJJ bleu , eto.

FOUBBTJRE8 pour damea f .
en liquidation depuis 4.15 la pièce. /\ Uil lot de DtlfltOUfl 38 I

.. , ..., J i 4 j  T$*T Nous avons encore uno certaine quantité de pantoufles pour
Une enOrnie (j l l i l I J l I lO  UO OaVeltCS \*/ hommes , dames et enfants, désassorties en numéros, et que

pour enfants , en étoffe ou en toile cirée. (fi «IK n0US aT0DS décidé do ~eiit* 6n Tent* à des prlx «""P""""»" '¦
A choisir. La pièce v « i O  ' . . . '

A. PROulTJBia TOUT IXE SUITE !
UH 107 de très bonnes chemises Manches, un peu 'déf raîchies , pour messieurs, mises en oénte, la p ièce, ù 2.50

WMÊÊ̂ è\%Tl \\ ' <__ __ ». COUVERTURES DE -LAINE Ssï'.itn: I i Article en très belle toile blanche avec A n r
ourlets à jour. La pièce j  _______(_ >ouncia a j u u r .  IM jutte ¦ ifaw Grà-e aux achats considérables que nous avons faits dans cet artiole, H nous reste actuellement un grand stock de couvertures

<) que nous sommes & même d'offrir , malgré la hausse énorme uo la laine, à des prix extra avantageux.
SÉRIE II J Article très soigné, toile blancho de qualité , (i _#% ' ••¦ ' . iï: " - f  i ' *%,sup érieure , ourlets à jour ct festons , A ye \ CotrvôrtTireB Jacquard CoxrsrerttLres rouges

_ ^ 
,__. ,^_ ~^,,„ ~^-^^?l~~ -Je? - ' *Tee bordure très large. . Q "TR ftTec bordure noire. Occasion sans pareille. 7 KAc-c- ĉ -̂ _—spGC=5S~p?=Csacc—~,™~~, ~*.—„^^„, o Prj x ,ja liquidation , la pièce Oa/ O La pièce / |UU

ESSUIE-MAINS au mètre . \\ ' - . - - : / •  . . . ¦
Tc'a^x8 beUa *»*** avec bord sr&a 0,40 &&r COUPONS TM PT COUPONS TW8
ES

M m
malnS écrUS' qUa"té trèS l0Urd8' S mètre 0.55 Nou$ sacrifions .un lot de différents coupons , drap pour hommes, lainages pour robes, moirette, mousseline, batiste,

r—; ;—r; r 7~T, J~-—Z —.-. i W ¦ rideaux, doublure, etc., avec une réduction de 50 % sur le prix courantEssuie-mains blancs , superbe marchandise , dessin /% f t Z  H . , . -,diagonale, largeur : 50 cm. Le mètre \J. / Q K Tous ces coupons sont exposés sur les tables et portent une étiquette avec le métraee et le prix de vente,

Sacooiies ! I M âfc âh
Un lot de magnifiques sacoches dépareillées , article de dernière H ^H - ¦ ^_^création, mis ou vento aveo très forle réduction de prix ! O " '.. ISuperbes sacoches depuis I fr. 85; . M  t ':„ ¦ - |

UN N O M B R E  CONSIDÉRABLE de Linges  de toilette \\ 
¦ - .

'.-•¦ ; I H§j . /
nul d'abeilles , aveo Initiales un peu défraîchis et désassortis ' en IBBi J&38 /plusieurs lettres, sont eiposés sur un comptoir spécial et vendues J&si '&•' 

~~ L̂w maux prix exceptionnels de 45 et rus «ent. la pièce. «TBBWIH ^IHHi  ̂ f

P. S. — En raison da travail supplémentaire provoqu é par la liquidation , nous informons nos clients da dehors qae les commandes par
correspondances ne pourront être expédiées qn'à partir de lundi 22 février. Aucun article vnnda aa rabais ne sera échangé ou repris.

commencera notre

noua n'avons pas voulu priver notre clientèle, des occasion» incom

Lingerie pour Dames
CHEUINES et t.ll.(.<, (>\s Uors s&rte, genres «tlveira, toUea «le auperb» qnaliM

i en Ilqoldatlon (t lies prix dérixolres I
Très belles chemises pour dames , I Caleçons pour dames, avec festons,

petites manches et festons, fermant t% AC très bonne toile blanche Prix , jus- A OQ
devant à £..\J\J ' qu'à épuisement du itock , la pièce liOO

Volet «IUC I IIIIC. «cc i i s i o i i s  In'-s r c u i u r < i u u h l « - s  «IQ notre

GRAND STOCK EN TABLIERS POUR DAMES ET ENFANTS I
L'ne certaine quantil4de tabliers I Très jolis tabliers en cotonne | Tabliers déménage eo excellente

do ménage cn cotonne, avec I water, avec volant et ga>ni- ! cotonne water, coupe très
poche, sera mise en fl Q O ! ture cache-points. i n C large et garantis bon I "7C
veute. La pièce pour •'•î'0 i La pièce l»*T«* I teint. La pièce i .MiM

€OS«S_ETS Série I COKSETS Série II
Article en toile grise, bien solide , garniture Tl£s Joli,8 ÏÏ*?U' conîeol'?,n?*î soigneusement ,

démolies; Jdisponibles dans toutes | A K «T«îï i?.d H8îi?Wbe.X;l« ' en f X  "iSl _SI!les grandeurs." La pièce 1 .45 eo faDU,*le- "ftg SSffiUa 2.60
Uous sclûons en outre un lot âe corsets très solides, désassortis, dans différents numéros.

La valeur réelle de ces corsets varie entre 4 et 12 fr.
Nous les offrons au prix unique de 2 fr. 00 la pièce !

CAMISOLES TRICOTEES , en coton CAMISOLES TRICOTÉES , en laine
pour dames, longues manches. sf\ Cà\̂ \ pour dames, longues manches. __¦ £* CLa pièce ViVW ; Très avantageux ! La pièce l.OO
Un lot de CEINTURES élastiques pour dames, différentes couleurs, noir, blano, f %  A C?

bleu , eto. «_™______ ™_™_ _̂______________________»_____ ^^ A cholx» la Pléce Vitw

—jj POUR H0MME8
tOU M 98 I /\ Chemises couleurs, en flanelle coton à carreaux , avec t> ^C

J^\  
ou sans col, qualité très lourde. La pièce tCa \\m»alité de p&ntoulles pour TÇv'fes en numéros , et que \*/ ^ ___-»_¦<

des prix sui prenants! >% Chemises couleurs en flanelle coton rayée. La pièce JL.«i>
¦„ i -- Même article, pour garçons La pièce ().95

RABAIS SPÉCIAL
sera accordé sur. tous les articles suloants : Gilets ae chasse pour
hommes et garçons, sous-oêtements p. hommes. Pèlerines, Panta-
lons, etc., Chemises et camisoles p. aames, Boléros tricotes aoec et
sans manches. Fichus de laine, Echarpes, Bas de laine pour dames et
enf ants et tous les autres articles a'hioer non mentionnes ci-dessus.


